
CE QUE DISENT tES O'SEAUX

Jadis en gardant les vaches, les enfants avaient le temps
d'écouter les oiseaux.

Transmises de génération en génération,
au chant de chaque espèce. Ce-lles-ci ont été

L'afouette (dans son ascensionJ
F; üeujtrirai plus (x fais, mpidenent)
Ah, DiabJe que j,étais haute (lentement)
P'tit Dieu, j'n'irai plus (x foisr...

Le coucou
@asse lur 7e cou,
fu l'feras rhabiller au loup,
Ca coûtera cinq sous,
Coucou, coucou!

Le ügeon
Viens prendre,
Un vetre,
Tonton!

Le raitelet
Wffipressorr?
Portirais-tu bien un homme puissant,
Puissant, puissant co n m' nai?

Que ceux de nos
transmettent, à la
remerciés'dtavance.

des paroles sradaptaient
recueillies à Mésan?ér
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16 16ssi6nal1f:-JdTffiu na fenme, tant, tant, tant (lentement) t.
Qu'elfe en moutut, qutelTe en moutut, qu,eJJe en nourut u1U,

(rapide)
2- Si j'en ai une autre, j,la battrai plus, plus, plus (lent)

Encore un p'üt, encore un p,tit, encore un p,üt (rapide)

Une variante, pour le rossignol, se dit à Roche-Blanche:

J'aî une fenme, ,p l,ai battue, du, tu
Elle a mourci, nounio mourÊ...
Quand j'en aurai un autre, j,la battrai pus, pus, pus
Qu'à p'trts coups, p'üb coups, p,trts coups!

lecteurs qui en connaîtraient drautres, nous les _
permanence de I'A.R.R.A.l Qu'ils en soientO
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